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Gustav Otruba 

L'article offre un texte complětant 1'édition de sources paru dans le Nu
mero 5 de l'Annuaire sous le t i tre: „Les plus anciennes statistiques pour 
l'industrie et l 'artisanat en Bohéme". En plus de Finterprětation des stati
stiques qui y sont offertes, nous avons une ébauche du développement des 
manufactures de Bohéme — classées par catégories — depuis leur debut et 
méme en-deca depuis leurs précurseurs artisanaux jusqu'en 1'année 1820. 

Les données statistiques montrent clairement comment 1'industrialisation 
de la Bohéme se fit au cours de la seconde moitié du 18e siěcle, en partant de 
modestes éléments. A cette époque gráce au systéme trěs développé du travail 
ä la maison les branches les plus importantes sont les manufactures de lin et 
de laine de mouton, l'industrie du verre, du papier mais aussi l'industrie chi-
mique, tandis que l'industrie du coton et de la soie, les fabriques travaillant 
le fer et autres métaux n'ont pas encore pris leur essort. Vers la fin du 18 e 

siěcle on voit se créer de plus en plus de fabriques, dues ä l'esprit d'entre-
prise des seigneurs nobles et ecclésiastiques. La grande force économique des 
seigneurs de Bohéme, le potentiel de travail de leurs sujets .— en particulier 
des femmes et des enfants — fut utilisée a fond. Dans ce but les devoirs des 
sujets fournirent une prise juridique. Dans la mesure cependant oü ces obli
gations furent supprimées, le systéme de travail ä la maison dut étre allégé. 

Ces t au cours des deux premiěres décennies du 19e siěcle que s'effectue le 
passage de la periodě des manufactures ä celle des fabriques. Cet important 
changement dans la forme de 1'économie se traduit par exemple dans le fait 
que la filature ä la main ä la maison cěde la place ä la filature mécanique 
dans les fabriques, ďun autre cóté la production est concentrée dans un petit 
nombre de grosses entreprises, tandis que le nombre des fabriques n'augmente 
plus. A cóté du seigneur noble le commercant bourgeois fait son apparition 
comme entrepreneur, mais il recevra un titre de noblesse pour ses mérites. 
L'industrie du coton, négligée jusqu'älors, dépasse en importance celle de 
la laine et du lin et leur crée des difficultés de vente. Le changement se 
manifeste aussi par un grand essor de l'industrie du fer et des métaux. Enfin 
l'industrie alimentaire, particuliěrement du Sucre de betterave, prend aussi 
une grande importance. 

P R O B L Ě M E S D E L ' H I S T O I R E D E B O H E M E E N T R E 1848 
E T 1914 

Friedrich Prinz 

L'histoire de la Bohéme ne peut étre que celle des deux peuples vivant sur 
ce territoire. Jusqu'ä présent les historiens tchěques et sudětes ont toujours 
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ressenti et présenté le développement de l'autre peuple comme un facteur 
négatif, génant leur propre développement historique. 

La lutte des nationalités au 19e siěcle dans les pays de Bohéme fait partie 
de la vague sociale et politique parcourant l'Europe d'ouest en est. Dans ce 
mouvement les peuples ayant acquis un fondement de démocratisation in-
tellectuelle et politique se séparent les uns des autres, proclamant leur valeur 
propre et leur individualitě et en déduisent des revendications concrětes sur 
le pian politique national. Le nationalisme est en méme temps pour les 
peuples moins civilisés un moyen de s'affirmer en face de la pression politique 
culturelle et économique des nations civilisées complětement développées. 
Si le nationalisme bourgeois prit en Bohéme une forme tellement aigue, c'est 
qu'en face de la bourgeoisie industrielle allemande se dressait une bourgeoisie 
tchěque, non pas de caractěre industriel, mais reposant sur la grande pro
duction de produits alimentaires (biěre, sucre, farine), de sorte qu'entre ces 
deux bourgeoisies il n'y avait aucun intérét économique cornmun qui eut 
pu atténuer la lutte nationale. Les divergences économiques surchauffaient 
au contraire les nationalistes; cependant cette Separation, devenant de plus 
en plus consciente au cours du 19e siěcle, entre Allemands et Tchěques en 
Bohéme fut la conséquence et non l'origine de la lutte nationale, comme les 
protagonistes bourgeois de cette lutte veulent le faire croire. L'exploit de 
F. Palacký, dans sa création d'une ideologie nationale, réside dans le fait 
que, en tant que pedagogue nationaliste, il sut transmettre aux couches. 
bourgeoises montantes, mais encore sans histoire, la conscience historique 
individuelle de la noblesse bohémienne, en la rendant collective et en la 
marquant du caractěre d'une nation linguistique unie. C'est ainsi que prit 
naissance le nationalisme, en tant que forme de la conscience de soi de la 
bourgeoisie motivée par l'histoire. 

Avec le développement de la société industrielle moderne, les divergences 
s'accentuerent entre le mouvement nationaliste bourgeois tchěque et le gros 
capital liberal, allemand et international, installé ä Vienne, contre lequel les 
Tchěques essayaient de se protéger en construisant une économie nationale 
tchěque. Le mouvement ouvrier prit naissance dans les faubourgs industriels 
allemands, de sorte que l 'ouvrier tchěque se trouva place sous la direction 
d'Allemands et fut encouragé dans ses intéréts nationalistes. Cette Situation 
changea avec la naissances dans les régions tchěques, particuliěrement ä Pra
gue, de grosses industries et la formation d'un parti ouvrier ä direction 
tchěque. Ainsi les divergences nationalistes prirent de l'importance ä l'in-
térieur méme du mouvement ouvrier. Le parti socialiste autrefois unique se 
fédéra de méme les syndicats se divisěrent suivant les nationalités. La lutte 
pour la division nationale du parti social-démocrate utraquiste de Moravie, 
autrefois supra-national, fut particuliěrement dure. Avec l'amelioration des 
conditions de vie des travailleurs les frontiěres linguistiques se stabilisěrent. 
L'augmentation des naissances dans les régions allemandes fortement indu-
strialisées paralysa grandement l'exes de population slave dont la bourgeoisie 
nationale avait fait un épouvantail. 
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